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LA FACE CACHÉE DES PRODUITS QUE NOUS 

CONSOMMONS : Volet 3 

Pour préserver notre planète 

économisons nos Ressources  



 

 

Après une année blanche marquée par la COVID-19, nous proposons d’achever notre cycle de 

colloque sur la face cachée des produits que nous consommons. Ce troisième volet intitulé 

« Pour préserver notre planète économisons nos ressources » est résolument volontariste.  

En effet, nous nous sommes attachés pour les 

deux colloques précédents en 2018 et 2019 à 

décrire une situation préoccupante d’une 

mondialisation qui exploite sans vergogne les 

êtres humains, les ressources et qui engendre des 

bouleversements climatiques et 

environnementaux quasi irréversibles.  

Pour ce troisième « opus » il est temps de fixer 

un cap afin de proposer des alternatives 

concrètes. Nous souhaitons partir des grands 

principes de l’économie circulaire (voir ci-joint 

le premier apport) et envisagé dans quelle 

mesure nous pouvons l’appliquer dans un 

secteur relevant de la consommation de masse. 

C’est la filière textile qui a attiré toute notre 

attention notamment parce qu’elle concentre 

tous les avatars que nous avons décrit lors des 

colloques précédents et qu’elle est la seconde 

industrie le plus polluante au monde derrière le 

pétrole. Il faut savoir que ce secteur d’activité 

génère plus d’un milliard de tonnes 

d’équivalents CO2, plus que les transports 

maritimes et aériens cumulés. 

Dans le secteur de la mode, les nouvelles 

collections se succèdent à une vitesse très 

élevées et les traditionnelles collections 

saisonnières sont fortement ébranlées par un 

système de renouvellement permanent appelé 

« fast Fashion » ou « mode éphémère » qui 

représente un segment de plus en plus important 

de l’industrie vestimentaire. Les vêtements sont 

destinés à être porté pour une courte durée et être 

vendu à un coût suffisamment bas pour que la 

clientèle soit incitée fortement à renouveler 

constamment sa garde-robe. 

La fast-fashion produit beaucoup de déchets 

mais aussi crée une dépendance économique 

insoutenable. Dans le domaine la COVID-19 a 

mis en lumières plusieurs scandales sociaux. Les 

grands groupes comme Zara, Het M ou encore 

Carrefour ont annulé des millions de dollars de 

commandes textiles en Asie, entrainant la 

précarité de nombreux ouvriers de ce secteur. En 

Asie, des millions de personnes 

confectionnent à la chaîne des vêtements, 

certaines 12h par jour pour être payées en 

dessous du salaire minimum de leur pays. 

En second lieu nous avons l’impact écologique 

non négligeable des fibres synthétiques. Très 

fréquemment on identifie la pollution plastique 

par des contenants comme des sacs ou des 

bouteilles présents dans nos océans. Pour les 

fibres synthétiques c’est plus insidieux 

puisqu’elles ne se voient pas mais se concentrent 

dans les écosystèmes notamment par le biais des 

lavages réguliers en machine. Si le recyclage a 

fait beaucoup de progrès dans de nombreux 

domaines, il relève du casse-tête lorsqu’il faut 

séparer des matières entre elles. On le voit avec 

des vêtements qui contiennent à la fois des fibres 

naturelles et des fibres synthétiques. 

Les réponses apportées par les pouvoirs publics 

et les industriels restent insuffisants. Si à partir 

du 1er janvier 2022, une loi interdira à l’industrie 

textile de détruire des vêtements neufs sous 

peine de sanctions financière, rien n’est prévu 

pour inciter à produire mieux et plus durable. 

Nous devons réfléchir à une démarche beaucoup 

plus globale c’est-à-dire de la conception du 

produit à sa fin de vie.  

Afin de répondre à tous ces enjeux INDECOSA-

CGT propose un colloque au mois de décembre 

2021. Il doit permettre de donner du contenu à 

des actions de consommateurs en territoire avec 

les associations départementales d’INDECOSA-

CGT, des partenaires comme l’Éthique sur 

l’étiquette, des ONG environnementales, des 

représentants de salariés des secteurs concernés, 

des représentants de collectivités territoriales… 

Et en pièces jointes les bilans des colloques 2018 et 2019Pour toutes questions 

contacter Arnaud Faucon Secrétaire National. 

Responsable de l’initiative. 06 08 10 62 42 /01 55 82 84 03 /a.faucon.indecosa@cgt.fr 


